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COMME
WD assbuTfnc~e MuueXe

Contre le feu du Comté de Montréal.

AVIS.
ES Mmbres de la Compagnie d'Assurance

Mutuelle cottre le Feu du Comté de Muntré-

al sontt paria. présent tnotifiés que quatre répartitions

ou di-ilendes ont ét chargés et déclarés payables

pendant l'anée sur les billets de prime, aux dates

repectives( qui suivent, savoir

-1 par cent, lu 4 otobre, A. M. 1845.

1 idem 23 Mai, " 1846.

1 iden 4 Août, P. M. 1846.
dittn. 17 Août,

Et que les dits Dividdides ou répartitions. formant

etntout sept par cent, devront être payée au Bureau

dela Companie de cette ville, le ou avant le cin-
,quiëme jour 'Octobro pmhalinii confornément aux

actes de la ime et 6me annéels de Gluillaume IV.
cip. 33. ie la 4me et me Vicoria, chap. 40, de

is 6me Victoria, chaîîp. 17 et 18, et le la Smae Vic-

toria, ebp. 81, et àuivanti lieu 1léleienits Je luns-
itution.

Pan ordre du Bureau,
P. L. L.e TOURtN EUX,
SEcREiTAIitE Er TaiesoURr.

Bureau de la Compagnie dAuianeu Mutuelle,
ceontre le Feu du Coité dle Muittéal.

luitréal, 11 août, 1816.

COMPAGNIE
D'.fissurance .luhîfnelle

Conttre le feu du Comté de Montréal.
J.VIS.

'Assemblé antmuelle des inembres de la Comn-
j pagii il Auvranice Mutuelle contre le Feu lu
tié dle oitntil, aura lieu ait Buau el la

l'ompatniei. Rtue St. Sacrement en la ville le loni-
tréal,1:,N Di letiliquiéie jour d'OCTB01RE pro-

ai lONZE Ieurce du mati,.
.Afin deiii- un nnticIau bureat de I)irectours

pour l'Iaine pi rhine, connnment t atux A. tes
d'lneroratioi et sivant les règhment.a de lit
ompainii. Il cerat la et i ato soimai àl'AOei-

ble uit éta die alliires le l'Institution.

Par ordre dut lltreatu,

svet:1cane.

Bateau( le lt Conpui,ie dAsurance Mutuelle,
C nire le ut ua Cotlé le Montréal.

elloniirèil, 21 août, IbI6.

LIUXE DE STELAIERS
ente Ml i n u \ et uc1 hce.
USQU'A avis, ultérieur, le prix du Passoge ar les
Steuiurs " MONTR EA L""î QUEEN" ct 4 1.01RD

SYDENI IA 1"isera commne suit

Passagers de chambre (les repas compris) 10à( hl.
Passagers d'aant 6.

Le Frei, suivant le Tarif.
JOHN TORRANCE et Cir.

31 juillet 1716, k Agts. M. et Q. Steam. Dii. Co.

ÉCOLE COMAIERCIALE

DE IIONSECOUIRS.

L'ECO.P. COMMERCIALE de Notre-Dame de
Rnnsceours s'ouvrira MARDI le premier de Sep-

tenmbre prochain.
1H. C. SIlIARING.

AlOntréal, 14 août.

RAPLF.
P LUuýlk EUES 1VîLtîteseirtthlis do itrerville -se

prolpsent de IAf il.EI , a profit des IncVnrlps
DE L.ainar.ve.n, et pour aider à la consltruetin ae la
nouvelle tnaiit du Boa Pà commencée la Côte
i Baron, plusicurs beaux ouvrages, eittr'uitres: un Sot,
un Fauteuil, tunie Causense,unaîe Chaise, deux Ottomanes et
une Guitare. Les six prenier articles, truvaillésen laine,
sut d'une délicatesse remarquable. La Guitare est aussi
trèe-belle. Cette lisile aura lieu le 27 le ce mois dans la
nouvelle maison de l'Juranice de Montrial, vis-à-vis la
Manque de l'Amérique du Nord, Grande rue St. Jacques.
Elle commencera à 2 h. P. M.

Les personnes qui désirent participer àces deux o.uvres
de charité sont priées de s'y rendre au plutot pour donner
leurs noms, et visiter les beaux ourage' de ces Daines
lui Y seront exposés jusqu'ou jour de La Raile .- 20 août.

!E Les journaux de cette ville sont priés d'insérer,
gratu, cet avertissement jusqu'au 27.

AVIS.L A RAFLE du Sofa. Fauteuil, et autres articles e-
psadés dans la maison d'.suratice de Mintréal,

(irande rue St. lacques, annoncée pour le 27, n'aura
lienune MlERCREDI, le2SmEenTmaz proelialn, a 2 h.

P.2- ,au Nouveau Marché St. 'aul.
24 août.

L A renrédes élèves aura lieu au Colléqe d aiNla
lt 16 de septembre. On prie bien les paransd'éviter

les Jnonvéniens qui pouirraient résulter s'ils n'étaient
pasu aactus à envoyer leur enfans sans retard.

J.r LAROQUE, Pire.
Les journaux franaiv de Montréal sont priés de spro-

duli 3 fuis cette annonce.
25 %oût.

SITUATION DEMANDEE.
ES personnes qui désireraient avoir une personne
fournie de bonnes recommendatios, ssit dans un

bureau deposta suit dans un grefl, soit dans aucune atreclice pourront n'informer au bureau de la Revue Cana-
dienne,

Miontréal 4 saot 1846.

A rentea des éléres du Collége de ltAusomption un.
ra lieu le 7 de Septembre.
mat.
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LOUIS. 0. LE TOURINEUX, RÉDACTEUR
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EN CHEF.
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Etablissement a vendre.
I AISON, càves et glacière, cours, jardins, écuries,

colosbier et aeutrce dépendances au villa de la
paroisse St Benoit. Ensemble, ou séparémeau, p usieurs
autres emplacements datas le même village, un verger et
diverses prairies, terres et termnes dans la mame paroisse
Titres lncontestables.

Conditions faciles, unepartie du prix exigée comptant
le reste payable en neut ou dis animes.

S'adresser sur le lieu i I. (irouard.
St. Benoit, Il août, 1846.

SWORDS HuTEL.

SWOItI) ayant cédé l'ilotel qu*il occupait depuis
u un grad nolre d'années daa la rue lit. Vin-

cent, a M. MICHAEL O'NEIL, ci-devant du City-
Ilotel, rue St. Paul, il espère que le public voudra bien
continuer son patronage Ilmon successeur.

De son côté M. O'Neil, ausllicite respectueusenent ce
même patrm 'Xe qui a été accordé à son prédécesseur.
L'evpérence qu'il a acquise depuis 13 anxs dwai ce genre
dalaire lui fait espérer qu'il saura mériter l'encourage-
ment qu'un voudra bien lui accorder.

Ses Vins et ses Liqueurs seronst de la meilleure qualité,
et sa Table sersasmjours abondammenat fourn e des meil-
leurs Mets que le Marcbé peut offrir.

1 . O'Nîa.snisiteette ccaionu pour faire ses sincères
remerciments à mes amis et au public pour l'encourage-
ment îîn'Ui. lui ont toujours accordé nu City-lotel, pen-
dant plusieurs années, et il les invite de lui continuer le
mntmasupport dau son nouvel établissement, où ils se-
ront seras dans le meilleur gât et à de& prix tres-mo.
dorés.

M. O'NEIL.
31 juillet.

IL. LOUIS DELAGR.\VE a itmporté sin
Ilurtuit sur la lue dIt Coinitnsair à cté

dtl Bureau du Rail-RtaaL
25 aoùt 1616.

D'UNE MAISON D'EDUCATION
A L' INDUSTRIF.

')IF nouvel Ivstitut, anus la preésidenre die nmesire
tansault, V. G., et curé du lieu, ouvrira es classes

le 15 de septembre. Etn attendant l'arrivée des tréres de
l'ordre de Sit ateur, qui dlivent avoir la conduite de
cette maison, des écerléiastiques prendront la direction
des classes. Ou y rnseignera la lecture et l'écriture tant
en françîiais qu'en anglais et les prémières regîsn; mais
il y aura aussi des classs plus élevées où un ensei-nera
l'orithmétique dans toutes ses branches, la tenue d Is l.
ires de comp,1 tes, la géomttétrie, l'iiuat dles globes, l'his-
tuire ctle desin: enft toutes les partis do linstruction
qui mont le plus euage dans le rmai. On sera aussi
en teuenure du dentier, dans le cours île l'année, des leçns
de musique aux élves pour le piano et l'orgue dans le
but dc flurimer des organistes pour la canpagne.

Lues écoiliers résideront conîinment s l'.eucaënun et y
couchverotIafll d'ètre élevé dans la discipline chrétininte
sous la "in le maitres r:ligieux, nis il leur sera donné
unt tenplu cenjable pour aller juraendre lies repas ichen
eux où à leur maison de pension. Pour les conditin: s,
in pourra s'addresser à messire Mansault, président.
Les avantaiges quuln trouvera dans cet étabtivsemnent en-
ggrtmint sans doute la parens à y emaîoyer leur citians.
(t n'aurait jamais pi colisir uint local plus agréable et
mneilleuîr ptur la santé i la belle riv inre de l'Assonptioni,
qui liasse là qulues arpens le cette muison, ne contribue
pas peu à la sIalubrité de l'air et fournirai uxuéleves d'a-
gréobles proumenad.as lts jours de congé. Cette miaison,
dtant plus rapprochée de l'église que du village évitera
aux enftans biens des distraction, e même temps qu'elle
leur doînnera le vmoyenl de remilir facilemsent tous devoirs
de religion et iniêmile leurs petits exercices de Piété suivant
leur piété et leur dévotion.

25sont.

Terres et Emplacements
A VENISIE DANS LES COM»Tl S DE

VERCHÈRES RICHELIEU ET ST.

HYACINTHE.
ES Soicsign is ofre en vente nombre de terres en

bot état d. culture situées dais les Comtés de
vurcheres, Rtichelieu et St. lyacirthe et ayant depuis 60
juisqu'à 300 arpeits rin suierlieie.

Plusieurs de ces terres sont situées mur la Rivière
Itichelieunt dile ,elités les plus désirables en Canada,
i peu de diltance de la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
être constrit entre te St. Laurett et l'Océan Atlantique.
Les autres sat situées dans le voisinage du chemin de
bois utueilemcnt en voie de conîructicn entre Chambly
et Granby.

Aussi à vendreudesemiiplacemnents dans les village' ils-
rissants de St. 1lyacinthe et de St. Césaire.

Et à louer à des ec 'litions avantasgeuses une distillerie
situées au Villag LEBALtTZCII, paroisse de St.
Charles.

S'adresser*
A.KIEIRZKOWSKI,

a St. CaUles.
Ou à I.EWIS T. DitUMMOND, M. P. P.

Coin de' rues Craig et S..LJoseph.
Montréal, 25 aoùt.

DISSOLUTION DE SOCILTÉ.

AVIS.
A SOCETE, qui existait entre les Souvignés con-
onue sous les ntm et reison de N. &L F. CINQ.

MARS, aété de ce jour disoute, d'un consentement nin-
tuel. Les affaires de la dite Swciété seront l'avenir con-
tinué par N. CINQ-MAltS; ceux envers qui la dite so-
ceété Rit endettée derroitu'uIitesver au dit NOEL CIsQ-
INA aR, pour être liquidés, de iéme ceux qui doirent d
la dite société devront payer à NoZL Cix-au4Iàiasî, seul
autorisé à donner quittance.

NOEL CINQ-MARS,
P. CINQ-MAltS.

Montréal, 18 aot 1846.

Toile a Bluteaux, de Hollande
DE PREMIERE QUALITE.

VENDRE par lesoussiné,rue des Coimissaires,
No. 105, porte voisine u bureau de Chemin de Fer

du St. Laurent et du Champliin.
L. DELAGRAVF.

28 acut.

ié a ennla satisfaction d'annoncer qu'a-
sair éprouvé un retard Injuste et vexatoire de

quatre années, il peut maintenant nxiaraac Là ru.-
L.IcATION DE

MAGNIFIQUE PLAN

GRAVE
DEa

Opérations Navales et .Militaires
DEVANT QUÉBEC,

"T DE

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingué de Son Excellence la

Lieuteiuna Général la trés.Honorable

COMTE DE CATHCARTI.

A vant l'interruption de la publication.le Sousigsd avait
été honoir du patron le plua distingué dans le Rov-
Aat E Un t--vusai de lapprobatics unanime et de l'en-
couragement de toutes les villeeI incorporées' de t'AU-
aUE Bea:tu -eE cDU NomD aI la dernière approba-
tion ie so iouvrage lui a été ré amment donnée par le
vote unanime des Commuenes du unada.

I.cs copies de cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livraes aux Suscripteurs sriienment, c'est pour eux que
les copies qui restent à livrer sont destinées.

AL.FItED HAWINS,
Août 1016. Mont Plaisant Québee.
1- -On reçoit à ce Bureau les noms des Souscripteur

I.e certificat qui suit fut présenté d Pal. awkinsci Lon-
dn-s, par l'ellicier distingué dont il porte le nom :- .
D'apro ue consaissance parite des envnirmade Qué.

hee ayant résidé l pendant dix ans, la plus grande partie
de et temps sur les Paires d'Abraham, et d'après une
counnaisance générale dexsopératiins de 179 telles que
détaillées dans diver publications, et telles que décrites
par îles individus qui curent une part à ces opérations, je
crois pouvoir rectmaitder le PIan de bM. Alfred 1lawkins
coume uméritant bien l'auention de ceux à qui il est dédié
et le patoiage dc public anglais.

(Signé) .10 1 IIARVEY.

CHEMIN DE FER
Du

ST. LIURENTETDE L'ATLANVTIQU.

Avis aux Contracteurs.
ES SOU lIlSSilN seront reçues au ureau île l
COMP'AUNIE DU CIIElIN DE FER au S .

t.AURENiT ET DE L'ATLANTIUts, Ne. 18, l'etite rue
St. Jacques,dsas la cité de Mnréal,jusqu'au VINGT-
qUATR ES.PTEMBREprochainpsurle NIVELAGE,
la MACONNFRIE etlles PONVd'd'une DIVISION DU
CiIEMIN, s'étendant depuis la FLEUVE ST. LAU-
llENTjiisqu'au VILLAGE deST. lHYACINTHE,dis-
tance d'enviroi 30 milles.

L.es PLANS, PROFILS et DEVIS peuvent être vus,
et toutes les informations néacesaires reçues aux Chan-
hres de l'lngérieur, aux Bureaux de la Compagnie, à
Montréal, le ou aprs le 15 du dit mois.

le peroniies qui feront des propositions pour les tra-
nauxou une partied'iceuxsontpriéesd'accompsguerleurs
suuimiisuion de surelés aufsoante'.

Par ardre du[Biureau,
THOMAS STEE1S,

Secrétaire.
Bureau diie la Compagnie du Chemin de Fcr

du St. Laurent et de l'Atlantique.
Montréal 28 asut 1846.

CHEMIN DE FER
nu

ST. LAURENT DE L'ATLANTIQUE.

LES AcTtosNAiREs de la COMPAGNIE DU CHIE-
LMIN DE FER Du ST. LAUaEnr ET DE L'ATLAN-

TiquE, ayant d leur Assemblés général tenue le 22 cou-
ruît, résolu unanimement de commencer immédiatement
le chemain de fer, ce qui a rendu absolues les souscrlptiuans
att capital reçues sous condition (après le 30 ultino) les
nouveaux Actiunnnares sont requis le payer le premier
versement de £416 courant par part, au Trésorier, au
Bureau de la Compagnie, 18, petite rue St. Jacques.

Par ordre du Bureau,
THOMAS STEERS,

Secrit. et 'érs.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer è

du St. Laurent ei de l'Atlantique, 5
Montréal, 25 aot 184li.

ST. LAURIENT ET DE L'ATLANTIQUE

AvIS
ES DiacrcT asi de la COMPAGiFIE lu CIIE-
MIN DE FERi dt St. LaIurent et de l'Atlantique,

conviquasit parle présuint tie ASSEibIlLEE GENE-
RALE SPECIALE drs ACTIONNAIRES dta la dite
Compagnie, qui aura lieu au BUR<EAU DE LA COMI-
PAGNIE, No. 18. Petite rue St. Jacques dans la Ci-
té deintréal, le 12e jourde SEPTEMBRE prochain
à DEUX heures P. M. précises, pour prendre encominsi-
dration la demande faite au Comité provisoire Londres
par une artie dies Scripholders anglais, pour le rernbour-
sement da leurs dépts, et prendre une détermination à
ce sudet. Par ordre du liureau,

THOMAS STEERS,
Secrtt .e Tris.

Bureau de la Compagie du Chemin de Fer?
diu Su. Laurent et de l'Atlantique.5

Montréal, 28 sont 186l.

ES personnes qui désiret contracter avec le eu-
'EAU DEs TsAvaCX PsUamu ca pour lountr du

BOIS SCIE, bour la chemin de pontage de Granbiy l
Chambly, pourot louer pluse moulins i Seiv et du

pouvoirs d'eau dans la paroisais St. Césaire, Seignearne
DebaehIx, en s'adressant au Buicat Seipeurin au dit
lieu de St. Césaire.

Iontréal, 18 août 1846.

NOUVELLES ETRANGERES.

ESPAGNF.. -On parlait à Paris le 28 juilletide
la découverte d'ue. vaste conispiration à Pam-
pelune. Voici les détails que donne à ce sujet
'Heraldo du 22 juillet:

ai Le plan des révolttionnairsa était de gagner
quelques-unes des braves et fidèles troupes en
garnison dans la Catalogne, entreprise certaine-
ment pau facile, de s'emparer par surprise dles
places de Pampelune et de Saint-Sébastin,
comme de leurs upérations; et, attirant aitsi
l'attention lu gouvernement sur des points
divers et éloignes, ut. faciliter l'entrée par la
Castille et la Galire des Espagiols eémigrés en
Portugal, tandis qu'une anttre poignée de révo-
lutionnaires résidant à Gibraltar menaceraient
l'Andalousie d'une nouvelle invasion.

'Pour corrompre les soldats, on leur a versé
l'or à pleines mains; pour encourager les révo-
lutionnaires, on leur a fait crnire qu'ils pou-
vaient campter sur l'appui île l'Angleterre et du
Portugal. Quelquels chefs du lrti avacicho et

.is aides-de-uaip d'E2partero se sttnt ruppro-
chés des frontières pour se tmettre à la téte du
mouvemrnt. \Mais heureusement toutes ces
mesures on été déjouées. et à Pampelune
comme en Catalogno eti àSaint-Sébastien, les
iachinations les enemis de la reine ont échoué

devant la fidélité dle l'armée, la surveillance du
gouvernement et l'énergie îles autorités. Nous
disons les ennemis le la reine, car les révolu-
tiunnaires nue veulent pas seulement un chsngo-
meni de politique in de cabinet, ils taiville'nt à
une révolution complète dans toute l'exiontsiont
de ce mot. La penoéu qu'na changement fn-
damental est aussi nécessaire en Espagne qu'en
Pairtugial prend chaque jour plus de consistance
dans l'esprit de ceux qui veulent plonger leur
pays danatoutes le hl rureu-s de l'n.archie. Les
reniseignea ens ei les docunmens relatifs à rette
conspiration sont tous au pouvoir du gouverne-
Lment."

On écrit de Madrid, le 22 juillet:
i On aatirreqie par ouiite de, oévénemen qui

viennent de se paser à Pampelune et de lai dé-
couverte d'une consirntion dans cette ville,
l'infant D. François d'Asises. nouveau prêten-
danut àa tai nie la reine, et dont le régiment
se trouve en garnison alna cette ville, ne vien-
dra pas à aftdril na ilot qu'il y était attondt.

ai Trois députés, MI1. Noredal, îe la lo.
et Arenas avaient deinisait chef politique de
Madrid l'autorisation le se réunir en nssemblée
publique pour îles ipèrations'électorsles prépa-
ratoires. Le chef politique leur n répondu que
ce projet( le runion lui paraissni su aoinis pré-
mnatré, les cortes actuelles n'étant mêmie pas
enîcore ldissoutes. En conséquence, alns laI
crainte que cette réunion ne puisse avoir quel-I
que inconvénient poutr la tranquillité du pays, il
l'a défendue."

-Les journaux de Madrid d'avant-hier nn;
çaoient. que le feu avait pAs au Prado, l'un

dsesuRaines de lu cnurinne d'Espagne. Voici

Ce que nous trouvons ce sujet dans les journaux
}qpagnolrs.

ai Le fetiqui a pris il y a trois jours eiu Pnlo
conîtinue. Cet incendie, dont on ignore l'orgine'
fiait les progrès alrayans, s'étendant sur toute
la montagne sons qu'il ait été possible d'arrêter
les Ilammes. On évalua la prte artuulle à plus
dle 3 millions. Le feu s'est déclnré dans la partie
hante de la montagne, parmi les herbes Pèches,
peut-être par l'imprudence de quelque chasseur.
Cet incendie, qui est à trois licites île la capitale,
et qui a dévoré trois lieues de pays, menace de
nme s'étcindre que loique, gagnant la partie basse,
il rencontrera la rivière. La perte du gibier, et
surtout an gros gibier, sera énorme. Dans cette
partie du bois on faisait beaucoup d'élèves,"

Du suiciDE.-La îiresse anglaise nous ra-
contail, ces jours dermiers, la mort d'un peintre
célèbre. laydon nyvsit glorieusement commtuten-
cé sa carrière. La fortune sembla sourire
d'abord lp son gmLie età lspersévrance. Mais
la fortune est capricieuse i Haydon 6énit bien
jeune ctncore qu'elle lui avait déjà retiré ses
faveurs. Il lutta long-toms, pendant quarante
annéeu, et lorsqu'il vit la misère s'apprecher de
de mota foyer, menacer en femme et ses enfansa
il eut peur, il se dunna la mort. C'est là l'his-
taire do beuticaup d'hommes ! Combien, en
ofuet, ne compterait-on pas de ces sortes de
morts depuis cinquant ans surtout 1 Plus peut
être que dans tous les siècles qui précedent.
Cette ré0lexinn est pénible i;rependant elle
n'est que trop fondée. Le suicide était pour
niasi dire inconnu aulx anciens ; les Saphto sont

rares datsl 'antiquité ; les esclaves cilx-Inèmes
tenaient à la vie. Lfa suicide est dtioe ln pl#,
enractéristique dç notre époque, çn méite tems*
qu'elle en est le fléau. Nos philantropes di-
vraient bien en rechercher les causes. En at-
tendant qu'ils la fissent, nous en signalerons
deux qui sembi'nt mériter tIe fixor l'attention :
ce sont la mtiauvaive organisation sociale et le
manque de religion.

L'arganiaionn soeidle ndl i développer dans
l'esprit de 'homme tous les garmes d'ambition
qui s'y trouvent. Il n'est personne aujourd'hui

qui ne se croie appelé de bonne heure, soit à.la
gloire, suit à la fortune, à Pune et à l'autre sour
vent, à l'une ou à l'autre toujours. Que, sc'n.-
suit-il 1 La plupart se jetent avec ardeur dans,
les spéculations, etles spéculations 4eesprit
comme celles de la bourse ont d'amères deéep.

tions. Les premièru conduisent le plus su-
ventàla misère; les seondes, après.bien des
vicissitudes, n'aboutissent presque toujoures Cen
definitive, qu'à 'adveruiié. On an ruine.plus
facilement.qu'on ce s'enrichit et, lorsqu'une foE
on a eu sa place:au banquet de l'a.bandassceton.
no &aurait plus s'habituer à la vie diicil des
privations. Où est le remède à ces maux t
On l'a cherché dans le seiclde, sulieu, 4e la,
chercher dans la religion, .ee. douce consolas
trice de toutes les alMictionrs et de outea.les
misères. Il est évident que le, manque.de, fos.
est aCe des causes de destruction.

Nous avons perdu en religionce, jue qup
avons recueilli en instruction, en civiihsatio, a
l'os veut appeler cela civilisation in'import.ale,
nom ! On parle des progrès de notre époque,
soit. alais qu'avons-nous gagné.1 La charité,
des auiciens lents se fait: de plus en plus tare.
L'égoïsme a touché de sa main glaciale la.scié-
té moderne. Les instincts élevés d'autre(ois,
les généreux sntimenis ont disparu avec la a:
ciété antique. Chacun n'a plus que la.consoien-
ce do soi, la conscience publique n'existe pas.
On ne respecte plus rien. La confusion d9jus-
go et de l'injuste, du bien et du mal est partgut.
On finit par douter de soi comme on doute ,des,
autres, et quand l'esprit est emporté par le dou-
te, il est comme l'haosuna snurpesdî au desos
d'un précipice; le vide l'effraie, le vertige le.
prend, et il tombe nécessairement, pour ainsi,
dire, au finel ve labime.

Telles sotil les principales causes du suicide.
Il nous aulit de les indiquer pour appeler laatten-
lion sur Ut fait qui ne devrait d'ailleurs 3re in-
diffèrent ni paour le socialistes, ni pour.les gou-
vernemîaenîs iuii ont la direction supreme delaso-
ciété.

- La dlernisirs malle de Chine as porté les
tablenux du mouvement commercial étanger
on 18I1 dans les cinq ports de la Chine ouverts.
ait coummîtterro étranger. Ces tableaux ont. été,
tiiresLs par lot consuls britanniques résidantdans
leslli4tsports.

Il sésulte de ces tableaux que la valeur de
l'importation générale de la Grande-Betagne en;
Chine s'est élevée de 8,566,318 livres sterling,t
ot environ 90 millions de francs. Cest une'di-
minutio d'à peu près 10 millions sur, colleide'antéin précédente, L'éxportntion su contraire
ta atteint le chiffre de 5,785,117 llmis sterling ou
envimn 127 millons de francs. C'est une au-
gmentatintin d près de 83 millons sur celle de,
l'an née 184.

Il faut nijoutor cependant que, dans l'importa-
lion légale, n'est point comprix l'opiumn ont ils:
valeur fait plus que compenser la difèrence en-
tre l'imnpurtatini et l'exportation.

Ainsi donc, can dernière analyse, le.mouve-
amint genéral lu commeice de la Grande-Brer
tagnie avçt la Chine s'ust accru, en 184, d'ite
valeur d'environ 25 millons de francs. C'çst.un
progrès sensible.

Parmi les portsadont le commerce.a le. plu:s
augmenté, se trouve en première lignale pon de
Chang-haï, dont les importations et exportations.
sous pavillon anglais ont plus ,que doublé dans:
une angnée. Dela valeur de 2 112 millions de
de livres sterling en 1844, elles se sont'l v"es .
chtacutane une valeur de plus de5 112 milliqsa
de livres. Cette maugmentation a surtout porté
sur les cotonnades et le coton fié, c'est-à-digç
sur les produits manufacturés de la Grande-Bre-
tagne. L'importation de Canton.a, au contraire,
diminué, tandis que son exportation s'est corai-,
dérnblement accru.

Un progrès sensible a été fait dans eptq an-
née 1845 par la commerce américan.' L'iin-
1lortation îles Etats-Unis à Canton a dèçi'ssé
millions de francs; l'exportation s'est élevée à
près de 33 millions C'est une augmrnltation'ras-
poctive de 5 à 6 millions environj au laniée

La France ne figure malheureusement qu'en
lornière ligne dans le mouvenent commercil

de Canton. Elle vient après' les Porttgais de
Mfacan, les HollandaisIes Allemands des villes
ansgétiques et mêmîe les Suédois et les Danois,
Son commerce et 1845 'et représenté par la
sommmu insignifiante de 8,318'piasitresd'Espaghe,
c'est-à-dira 28,917fr., et encore dans ct te va-
leur y a-t-il pour près de 24,000' fr. de ri, in-
porté sani doute de Bourbon nu det iinille.
L'exportation française fgure paur 93,010 jas-
tres,ont 502,210 fr., dti environ 0,90O frde
thé. Ca résultat est d'autant plus déplorable,
,il marqu alcîiminution 'ien'viron 00
<. sur l'importation delPannée précédente.

La Gazur de Tribunsuie rapporte anse
tino es'roquerie comnmarcialeentreprise suruqa
grande échelle; mais-les auteura auraient é,:agi,,
r-tés: ;, M

a Daris lespremiers jours du mois rdrnpri
dit ce journal, la rue de Thongny, %sspi
d'ordinaire, et fort peu.comerçat,vit ta .4
coup s'otvrir dans une doses pluavseema it


